
      [image: Couverture]

   
      [image: 001]

      
   
      

      
         Tous droits réservés. Aucune partie de ce livre ne pourra être reproduite par un quelconque processus mécanique, photographique
            ou électronique ou encore par le biais d’un enregistrement phonographique, ni être copiée à usage public ou privé (à l’exception
            d’une utilisation « équitable » sous la forme de brèves citations intégrées dans des articles ou critiques) sans la permission
            écrite préalable de l’éditeur.
         

          

             

         Titre original : Spiritual Divorce

         © 2001 Debbie Ford

         © 2001 HarperCollins Publishers

         Traduit de l’anglais par Anne Clarisson

         © 2015 Guy Trédaniel éditeur, pour l’édition française

         ISBN : 978-2-8132-1240-5

          

        www.editions-tredaniel.com

         info@guytredaniel.fr

         [image: 002] www.facebook.com/editions.tredaniel

         
         
      

   
      

      
         À tous les enfants du monde qui ont souffert du divorce de leurs parents et à mon fils, Beau,

            car il est la lumière de ma vie.
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      PRÉFACE

      
         À l’heure actuelle, vous êtes peut-être submergé par des émotions telles que la colère, la peur, le chagrin, la culpabilité,
            le désespoir, la tristesse, le manque, le soulagement ou l’impuissance. Comment vais-je pouvoir dépasser ça ? Cela ne finira-t-il
            donc jamais ? Pourquoi est-ce que cela m’arrive à moi ? Je n’y arriverai jamais seul. J’aurais dû le ou la quitter plus tôt.
            Je ne retrouverai jamais le bonheur. Toutes ces pensées amères vous assaillent sans doute, tels les fragments obsessionnels
            d’une logorrhée mentale qui vous lacère l’esprit, perturbe votre sommeil, assèche votre joie de vivre, vous empêche d’être
            tout à fait présent à votre famille ou à votre entourage professionnel et phagocyte chaque minute de votre vie.
         

      

      
         Cela vous rappelle-t-il quelque chose ? Nous parlons bien de divorce, de ce processus qui consiste à se séparer d’une personne
            que l’on aime ou que l’on a aimée. On se sent terriblement seul, le vide immense laissé par la perte se reflète dans chacun
            des choix que nous faisons et diminue notre capacité à réfléchir de manière objective. Nous parlons d’une période où il y
            a de fortes chances que vous vous interrogiez sur votre identité, votre parcours, vos amours et sur les choix que vous avez
            ou n’avez pas faits. Vient ensuite le moment où l’on se pose des questions sur ce que l’on vaut et sur l’estime que l’on se
            porte à soi-même, puis enfin et heureusement, on finit par décider que l’on a le droit de guérir de sa peine et d’aller de
            l’avant. J’ai quelques hésitations à utiliser l’expression « guérir de sa peine », car en réalité, le cœur n’est jamais véritablement
            en peine. Personne ne peut réellement briser un cœur. En filigrane de cet immense chagrin, sous le voile obscur qui ternit
            l’amour en nous, le cœur reste parfaitement intact. Même assombri par une tristesse déroutante, le cœur en nous demeure rempli
            d’amour, de paix et de contentement.
         

      

      
         Qu’est-ce donc qui se met si bien en travers du chemin que nous ne pouvons plus apprécier ce qui fait du bien et ne sommes
            plus sensibles qu’à ce qui fait du mal ? Pourquoi éprouvons-nous tant de chagrin et de désespoir ? Voyez plutôt. Pensez au
            soleil qui darde ses rayons de lumière, réchauffe la terre et fournit à nos cultures l’énergie nécessaire à leur croissance.
            Tout cela n’est que perfection. Tout se fait selon ce qui doit être et quand il le faut. Souvent pourtant, nous ne pouvons
            pas voir le soleil, car il se cache derrière un nuage. Quelques rais de lumière parviendront peut-être à se frayer un chemin
            de temps à autre, mais le plus souvent, nous aurons l’impression que le soleil n’existe pas. Nous savons que cela n’est pas
            vrai, car le fait est scientifiquement prouvé que le soleil existe, même lorsque nous nous trouvons au cœur du cyclone ou
            pris dans la tourmente. S’agissant de notre cœur, c’est la même chose. Le cœur ne fait jamais défaut. Il saura toujours illuminer
            nos vies et abriter en lui les germes du renouveau. Le cœur a le pouvoir de nous apporter un amour sain, de guérir nos émotions,
            de raviver l’espoir, de faire renaître les possibilités et surtout, de nous apporter le plus important, la paix de l’esprit.
            Le cœur et tout ce qu’il procure qui fait du bien se trouve là, juste sous la couverture nuageuse des émotions, attendant
            patiemment que la tempête s’en aille.
         

      

      
         Les peines de cœur et la souffrance émotionnelle ne sont que de simples nuages, ou autrement dit une accumulation d’émotions
            négatives. D’accord, il y a bel et bien des nuages noirs, des nuages tels qu’il n’y en a jamais eu auparavant dans votre vie,
            mais quoi qu’il en soit, ce ne sont que des nuages. Ce livre, intitulé 7 lois pour se reconstruire et aimer à nouveau, a été rédigé avec l’intention de vous offrir un soutien au cours du processus de dissolution des nuages sombres qui vous
            encombrent, afin que vous puissiez trouver le sens profond de votre vie, une vie que vous aimerez follement.
         

      

      
         Vous devez savoir que vous méritez de guérir complètement, quelle que soit l’épreuve que vous traversez à l’heure actuelle.
            Peu importe ce que vous avez fait, peu importe les erreurs que vous avez commises et le stade où vous en êtes aujourd’hui,
            car il ne fait aucun doute que votre vie recèle des possibilités qui vont bien au-delà de ce que vous pouvez imaginer et qu’elle
            ne demande qu’à vous les révéler dès à présent. Le processus que je vous propose ne sera pas toujours de tout repos, mais
            si vous l’acceptez, il s’exercera en profondeur et transformera votre vie. Ce sera pour vous un temps d’évolution et de croissance,
            une étape au cours de laquelle vous pourrez vous ouvrir à des facettes de vous-même que vous n’avez jamais rencontrées auparavant.
            Elle vous donnera l’occasion d’amorcer un changement en vous-même, de voir enfin la personne que vous êtes et d’envisager
            une manière totalement différente de vivre votre vie.
         

      

      
         Six années et demie se sont écoulées depuis la rédaction de cet ouvrage. Si aujourd’hui je rédige cette nouvelle introduction,
            c’est parce qu’à chaque fois que je donne une conférence ou anime un séminaire, il se trouve toujours des auditeurs pour venir
            me remercier d’avoir écrit cet ouvrage. Le message est toujours le même, quels que soient les mots employés : « Ce livre m’a
            sauvé. Au moment où j’avais l’impression de me noyer, vous m’avez appris à nager. Merci. »
         

      

      
         Je remercie celui que j’appelle Dieu, du plus profond de mon cœur, car la rédaction de ce livre fut pour moi une expérience
            véritablement surnaturelle. Il ne fut pas un seul moment où je ne me suis sentie guidée et poussée à partager tant ma douleur
            et ma peine que mes joies et mes victoires. Même après l’écriture du livre, j’ai eu l’occasion de le lire à nouveau et d’en
            utiliser le contenu pour moi-même afin de me remettre d’une autre relation amoureuse à l’issue malheureuse. Encore une fois,
            j’ai pu me rendre compte que si on veut rester en bonne santé sur le plan psychologique, il est indispensable de suivre les
            principes énoncés ici. Si on veut apprendre du passé, si l’objectif est de grandir et d’évoluer et surtout, si on souhaite
            remettre le passé à la place qui est la sienne, c’est-à-dire dans le passé, ces principes revêtent un caractère vital. C’est
            la seule façon de recouvrer sa liberté, de se préparer à vivre des expériences et des amours d’une autre dimension.
         

      

      
         Je vous invite à vous engager sans réserve sur le chemin de cette expérience spirituelle, de cette aventure destinée à soulever
            la chape de plomb qui s’est abattue sur votre cœur rempli d’amour depuis toujours et à jamais.
         

      

       

      
         Debbie Ford

      

   
      

      Introduction

      UN MOMENT BÉNI

      
         « Une vie sans introspection ne vaut pas la peine d’être vécue. »

         SOCRATE

      

      
         Vers la fin de la première année de notre mariage, je crois que tous deux savions déjà que cela ne pourrait pas durer. Je
            vivais dans mon monde et Dan dans le sien. Je ne compte plus les fois où nous avons essayé de recoller les morceaux, mais
            il y avait toujours un blocage, que ce soit de mon côté ou du sien. Puis un jour, j’ai demandé à Dan de s’asseoir un moment
            pour que nous puissions discuter de nos problèmes. Peu de temps après, toutes les émotions qu’il avait réprimées, refoulées
            depuis l’époque de ma grossesse, ressortaient enfin. J’étais assise près de lui et je me tenais là, abasourdie, tandis que
            j’entendais le flot de colère, de ressentiment et d’insatisfaction déversé par mon mari. Dan avait enfin exprimé sa vérité
            et quelques semaines après, il était parti en emportant toutes ses affaires.
         

      

      
         J’avais la sensation d’être précipitée dans l’intrigue d’un mauvais film et je sentais bien que la chute était inévitable.
            De deux choses l’une, soit j’en restais là avec mon mariage et prenais cela avec soulagement, soit je m’accrochais au rêve
            selon lequel ils vécurent heureux jusqu’à ce que la mort les sépare. En même temps, je me sentais écartelée entre deux mondes
            dont aucun ne me laissait entrevoir la moindre promesse de bonheur.
         

      

      
         J’avais attendu trente-huit années pour trouver la bonne personne, celle avec qui je pensais pouvoir partager ma vie. Je m’étais
            promis de ne jamais imposer à mes enfants ce que mes propres parents m’avaient fait subir. J’avais 13 ans lorsque ma mère
            nous annonça la terrible nouvelle, à ma sœur, mon frère et à moi-même, nous informant que mon père venait de quitter la maison
            et qu’ils allaient divorcer. Le départ de mon père enclencha le processus douloureux qui consiste à se faire à l’idée de vivre
            en dehors d’une « vraie famille ». Il m’a fallu plus de dix ans de thérapie et encore plus de temps pour parvenir à surmonter
            la souffrance engendrée par le divorce de mes parents. Dès lors, je me suis promis que mes enfants grandiraient dans un foyer
            heureux, sous le regard aimant d’un père et d’une mère soudés. Mon sang se glaça à la seule idée que j’allais finalement échouer
            et que mon fils allait devenir le produit de l’un de ces « foyers brisés ».
         

      

      
         Tandis que je me confrontais à l’effondrement de mon univers, mes émotions oscillaient d’un extrême à l’autre et variaient
            aussi sûrement qu’un bulletin météo par vent d’ouest. Tantôt je me sentais calme et pleine d’espoir, tantôt déprimée et renfermée.
            Il n’y avait rien que je n’avais pas reproché à Dan et j’étais certaine qu’il était entièrement responsable de l’échec de
            notre mariage. Je ne comprenais pas pourquoi il n’était pas en mesure de changer pour devenir l’homme que je pensais avoir
            épousé. Et avec la peine, des questions venaient telles que : « Comment se fait-il que cela arrive ? Comment se fait-il que
            je ne puisse faire cesser cela ? Et pourquoi cela m’amène-t-il à revivre mes pires cauchemars ? »
         

      

      
         Ce sont ces interrogations sans réponses qui m’ont amenée au processus d’écriture à l’origine de cet ouvrage. Ces questions
            m’ont obligée à entamer une introspection approfondie et à sonder mon monde intérieur. J’ai passé d’innombrables nuits d’insomnie
            à me demander ce qui n’avait pas fonctionné et comment je m’y étais prise pour générer autant de colère et de ressentiment
            de la part de mon conjoint, quand bien même mon désir le plus cher était d’être heureuse en mariage. Comment avais-je pu faire
            preuve d’autant d’aveuglement ? Qu’est-ce qui m’avait empêchée de percevoir des appels de détresse qui à présent me semblaient
            manifestes ?
         

      

      
         À défaut de déceler ce qui m’avait empêchée de m’engager dans une relation d’amour pleinement satisfaisante et d’apporter
            les soins nécessaires à cette partie insuffisante de moi-même, je savais que j’étais condamnée à vivre ma vie sans la présence
            d’un partenaire aimant. Au fil des jours, deux options se dessinèrent avec une évidence croissante. Soit j’utilisais le temps
            qui m’était donné pour m’autoflageller, soit je faisais le choix d’envisager mon divorce comme un processus spirituel, tel
            un voyage destiné à me conduire vers la plénitude. Cet événement me donnait l’opportunité d’observer des comportements qui
            ne me rendaient plus service, de les remettre en question pour mieux les transformer. En mon for intérieur, je savais qu’en
            réalité, le seul choix possible était de faire en sorte que ce divorce devienne un catalyseur destiné à poser les bases d’une
            nouvelle vie. Désormais, j’allais porter toute mon attention à apprendre sur moi-même, à disséquer mes jugements et mes croyances.
         

      

      
         
LES APPELS À L’ÉVEIL SPIRITUEL
         

         
            La vie offre de nombreuses occasions de s’éveiller à la nature divine qui est en nous. Certaines personnes en parlent comme
               d’un appel à l’éveil spirituel. La plupart du temps, ces appels surgissent durant des périodes de grande souffrance. L’étape
               du divorce en est une. C’est durant ce genre de crise qu’il faut saisir l’opportunité d’aller à l’exploration de notre monde
               intérieur, d’amorcer le processus qui permet de devenir intime avec la globalité de notre être et de se familiariser avec
               les parts d’ombre et de lumière qui résident en nous.
            

         

         
            La souffrance agit tel un moteur puissant, un bélier qui enfonce ces murs derrière lesquels se terrent nos comportements mal
               adaptés. La douleur pousse à envisager des pensées et des idées que nous aurions mises de côté en d’autres occasions et elle
               nous oblige à chercher des réponses là où nous n’étions jamais allés auparavant. La peine ouvre l’esprit et nous rend disponibles
               à des considérations qui portent en elles le germe d’une compréhension libératrice et renouvelée. Les cataclysmes émotionnels
               agissent tels des catalyseurs puissants, capables de nous reconnecter à notre nature divine. Ils nous propulsent au cœur d’un
               voyage au cours duquel il s’agira de partir à la découverte de soi, d’apprendre à aimer et à accepter toutes les dimensions
               qui nous constituent. La guérison émotionnelle s’accompagne d’un affranchissement de la souffrance et empêche la répétition
               des déterminismes du passé.
            

         

         
            On a coutume de dire qu’on apprend bien plus au cours de dix jours de souffrance intense qu’au cours de dix années de bonheur
               sans nuage. La souffrance est un maître chevronné, un ami qui met en lumière les éléments de votre vie qui requièrent de l’attention.
               Sri Swami Satchidananda, le fondateur des instituts de yoga intégral, présente la souffrance tel un appel à se réveiller.
               Il vous demande d’imaginer que vous êtes profondément endormi, quand soudain, vous êtes réveillé par une alarme incendie.
               Comme vous êtes effrayé, vous vous jetez hors du lit, puis vous vous précipitez vers le placard et en retirez une batte de
               base-ball. Vous frappez le boîtier d’alarme jusqu’à le réduire en miettes, afin que le bruit cesse. Mais au lieu de vous préoccuper
               du feu, vous rangez la batte de base-ball à sa place, puis vous vous glissez sous les draps dans une demi-conscience et vous
               vous rendormez.
            

         

         
            La souffrance est une alarme, un signal destiné à nous indiquer que quelque chose est en train de brûler. Quand on veut mener
               une vie heureuse et satisfaisante, il convient de rester en éveil et de s’occuper des flammes qui empêchent de vivre en toute
               sérénité. La souffrance signale qu’un foyer émotionnel est en train de rugir à proximité et que quelque chose en nous réclame
               des soins curatifs. Prenez en considération cette émotion sacrée qu’est la souffrance et vous retrouverez la paix.
            

         

         
            Durant cette période, il vous faudra faire preuve d’une honnêteté sans concessions, car c’est la seule voie qui puisse vous
               délivrer de la souffrance et de la douleur. Aussi longtemps que vous continuerez à dénigrer ce qu’est votre vérité et celle
               de votre partenaire, vous continuerez à souffrir dans l’isolement. En tant qu’êtres humains, nous excellons à rationaliser
               les comportements, à justifier la tromperie et à manipuler les faits dans le but de nous sentir mieux. Mais peu importe les
               histoires que nous voulons bien nous raconter, peu importe le tort que nous imputons à l’autre ou les arguments qui nous permettent
               de camper sur nos positions, car à un certain niveau, chacun sait bien où se trouve la vérité. Souvenez-vous de l’adage :
               « La vérité vous rendra libre. » Si vous acceptez de reconsidérer les histoires que vous vous êtes racontées, vous vous autorisez
               à entamer le processus de transformation.
            

         

         
            Cependant, il se pourrait bien qu’apprendre à s’aimer pour tout ce que nous sommes, le bon et le moins bon, n’est pas chose
               aisée et peut même s’avérer être l’entreprise la plus ardue qui soit. On nous a appris que pour se sentir aimé, il faut trouver
               quelqu’un qui nous aime. Lorsque cet amour ne remplit pas sa fonction, il n’est pas surprenant que poussés dans nos retranchements,
               nous recourions à des schémas de pensée qui véhiculent des idées négatives sur l’amour et la vie, dans le seul but de pouvoir
               justifier notre échec. La peur, la frustration, la tristesse et la solitude deviennent alors des compagnons de tous les jours.
               Dans la lutte intérieure à la recherche du pourquoi et du comment, le sentiment de ne pas être aimable ou désirable vient
               s’ajouter à la mésestime de soi.
            

         

         
            Dans ce genre de situation, la déprime et la colère guettent, le monologue intérieur se construit sur des phrases telles que
               « Je ne peux faire confiance à personne », « La vie m’épuise », ou encore, « Je ne laisserai plus jamais quiconque me faire
               ça ». Tous ces sentiments négatifs, toutes ces pensées douloureuses s’infiltrent dans la conscience. Si une attention particulière
               ne leur est pas accordée, les croyances négatives et les émotions toxiques finissent par se retourner contre nous-mêmes. Négligez
               vos blessures intimes et vous favorisez la genèse de relations toxiques, l’apparition d’addictions, l’installation de comportements
               obsessionnels, de la dépression, des maladies chroniques et vous entretenez les images négatives de vous-même, des autres
               et du monde. Bien pire, si vous ne saisissez pas l’occasion qui vous est donnée d’entrer en introspection et de guérir vos
               blessures, il est plus que probable que vos échecs se répètent à l’avenir.
            

         

         
            Il est impératif d’utiliser ce temps pour guérir. La voie royale qui permet de restituer la capacité à voir la perfection
               de notre humanité, c’est la guérison. Il n’est possible de renouer avec notre Créateur divin, de retrouver cette capacité
               de connexion intime dont tout le monde dispose, qu’au prix d’une qualité de conscience procurée par la guérison.
            

         

      

      
         
LA DIMENSION SPIRITUELLE DU DIVORCE
         

         
            La dimension spirituelle du divorce est révélée lorsque le divorce devient une opportunité de progresser, quand l’expérience
               qui en est faite amène un gain et fait taire la perte. La dimension spirituelle du divorce nous ramène en présence du soi
               le plus élevé en nous et réduit la fracture qui sépare l’ego de l’âme. Quand nous utilisons nos divorces respectifs pour panser
               nos blessures, pour apprendre, pour grandir à nous-mêmes et nous améliorer en tant qu’êtres humains conscients et aimants,
               on peut vraiment parler d’une expérience spirituelle et d’une libération de l’âme. Au lieu de rester coincé dans la souffrance
               endurée, le cœur brisé est appelé à se reconnecter avec les aspects les plus élevés du soi. Il suffit de se retrouver en présence
               du soi le plus élevé en nous pour être à même de se réapproprier le pouvoir qui nous appartient, de retrouver une joie et
               une liberté sans limites, compatibles avec la vie de nos rêves.
            

         

         
            Si à l’heure actuelle vous êtes en train de traverser un divorce, vous vous direz sans doute que la tâche est impossible et
               l’entreprise démesurée. Vous devez peut-être faire face à une expérience inédite dans votre vie et il vous est sans doute
               impossible d’envisager que votre divorce puisse vous apporter quoi que ce soit de positif. Au contraire, le fait que tout
               soit enfin terminé vous apporte peut-être un soulagement. La souffrance et le changement agissent telles des clés qui ouvrent
               le passage et entraînent une meilleure compréhension de notre expérience d’être humain. Le divorce engendre une souffrance
               telle que les défenses tombent et qu’on se retrouve dans un état de vulnérabilité totale. Seule la vulnérabilité extrême permet
               de retrouver un calme suffisant pour faire l’expérience de ce que procurent la paix infinie et la pleine satisfaction.
            

         

      

      
         
LES SEPT LOIS SPIRITUELLES DU DIVORCE
         

         
            La fin de votre relation sert de grands desseins, sachez-le, c’est important. Parmi les grands principes fondateurs de l’Univers,
               il existe quelques lois spirituelles qui une fois bien comprises, vous aideront à voir qu’il existe bel et bien une raison
               à votre souffrance. Ces lois vous guideront dans le processus de guérison et vous permettront d’accéder aux lieux de l’intime,
               là où vous trouverez sagesse, connaissance et compassion à l’égard de l’expérience humaine.
            

         

         
            1. La Loi de l’acceptation : la première et peut-être la plus importante de ces lois part du principe que les choses sont telles qu’elles doivent être. Rien n’arrive par accident et les coïncidences n’existent pas. Nous évoluons constamment, parfois malgré nous. Nos vies
               sont dessinées par le plan divin, de telle sorte que chacun de nous reçoit exactement ce dont il a besoin pour servir son
               parcours évolutif dans sa spécificité unique.
            

         

         
            2. La Loi du lâcher-prise : lorsqu’on cesse de résister et qu’on s’abandonne à la situation exactement telle qu’elle est, les choses se mettent à changer. Ce qui nous prive du droit de guérir et la première des coupables, c’est la résistance. On résiste parce qu’on a peur et
               parce qu’on imagine que si on abandonne, si on lâche prise, on n’aura plus aucune maîtrise de sa vie et qu’on se retrouvera
               confronté à des circonstances auxquelles on ne pourra faire face. Il suffit d’accepter de regarder la situation en face et
               d’admettre qu’on ne sait pas comment arranger les choses pour être disposé à recevoir de l’aide.
            

         

         
            3. La Loi de la Divine Providence : Dieu fera pour vous ce que vous ne pouvez faire pour vous-même. Quand on s’écarte de sa propre voie et qu’on abaisse la garde,
               on devient humble. L’humilité agit telle une porte d’entrée par laquelle le Divin est susceptible de pénétrer votre vie. Sans
               humilité, on croit qu’on peut agir soi-même. Sans humilité, la fierté dans ce qu’elle a de plus erroné, l’ego en d’autres
               termes, nous empêche catégoriquement d’envisager la situation dans sa globalité avec lucidité. L’ego reste aux commandes jusqu’au
               moment où on se dégage de cette croyance péremptoire qui consiste à affirmer que nous sommes des êtres indépendants et bien
               distincts les uns des autres. Tant que le mythe perdure, la porte qui ouvre sur la sagesse humaine dans sa dimension la plus
               élevée reste close.
            

         

         
            4. La Loi de la responsabilité : avec l’aide de la Providence, nous saurons faire preuve de discernement et évaluer notre degré de participation à la cocréation
                  de notre scénario de divorce. Le temps est venu de commencer à endosser l’entière responsabilité de la situation dans laquelle nous nous trouvons et de
               faire la paix avec le passé. Nous avions choisi le partenaire idéal pour apprendre les leçons qui nous étaient destinées.
               Demandez à Dieu d’entrer dans votre vie, de vous guider et vous entamerez votre guérison.
            

         

         
            5. La Loi du choix : quand on a endossé sa part de responsabilité, on peut faire le choix de trouver de nouvelles interprétations destinées à nous
                  rendre acteurs. On devient l’artisan responsable de sa nouvelle vie. Dès lors, on est prêt à se séparer de son conjoint et à rompre les
               liens karmiques en se réappropriant les parties de soi-même que nous avions projetées sur notre partenaire. On perçoit plus
               distinctement ce que sont nos conduites d’échec et cela permet d’apprendre à agir plutôt que de réagir aux situations difficiles.
            

         

         
            6. La Loi du pardon : une fois les liens karmiques rompus, on se sent capable de demander à Dieu de nous pardonner. Le fait de demander pardon
               permet de mettre de côté les croyances et les jugements que nous portions au sujet du bien et du mal et nous autorise à éprouver
               de la compassion pour la globalité de notre être. Le sentiment de compassion s’épanouit quand on se trouve en présence de
               la perfection qui se dégage de l’Univers, quand on parvient à faire l’expérience de soi au travers d’une autre personne. Cela
               implique une compréhension approfondie de toute l’ambiguïté que représente le fait d’être un humain. La compassion est une
               grâce de Dieu accordée à ceux qui en font la demande. Accueillez la compassion qui vous est accordée et vous serez en mesure
               d’en éprouver vous-même pour votre conjoint et de lui pardonner.
            

         

         
            7. La Loi de la création : le sentiment de liberté qui fait suite au pardon ouvre les portes de la vie nouvelle. Le pardon brise toutes les chaînes qui nous retiennent au passé. Il remplit le cœur d’innocence, d’amour et d’enthousiasme
               devant ce qui advient. Le temps sera alors venu de se tourner vers l’avenir et de le construire sur les fondations de notre
               nature divine.
            

         

         
            Ces sept lois spirituelles sont destinées à vous guider et à vous servir de référence au cours de votre parcours de guérison.
               Ce livre est conçu pour vous aider à franchir les étapes que sont la compréhension, la mise en pratique et l’intégration de
               ces principes spirituels. Les seuils que nous franchirons ensemble vous permettront de vous affranchir de vos peurs, de résorber
               votre peine et d’avancer dans la compréhension de votre situation. Lorsque vous aurez intégré ces lois et que vous les aurez
               mises en pratique, vous aurez trouvé la liberté d’être créateur de votre vie telle que vous l’avez rêvée.
            

         

         
            La liberté retrouvée vous permettra de choisir la direction que vous souhaitez donner à votre vie. Si vous choisissez de vivre
               votre divorce dans sa dimension spirituelle, vous faites le choix de l’utiliser pour vous guérir. Libre à vous de vous poser
               en victime de la vie et des problèmes d’autrui. Vous pouvez aussi faire le choix de travailler dur et d’opter pour une guérison
               en profondeur. En d’autres termes, vous pouvez choisir d’utiliser votre divorce, ou de laisser votre divorce faire ce qu’il veut de vous. Tant que vous ne saisirez pas l’opportunité de trouver ce que chaque difficulté vous offre en cadeau, votre divorce continuera
               à vous malmener. Il vous tiendra prisonnier et vous le trimballerez avec vous telle une plaie béante.
            

         

      

      
         
LES LIENS KARMIQUES
         

         
            Nos blessures émotionnelles font inconsciemment écho aux souffrances de notre passé et leur fonction est de nous ramener vers
               ces lieux de notre intimité, qui au plus profond de nous appellent la guérison. Ces blessures nous amènent à entrer en résonnance
               avec des personnes qui se caractérisent par des problématiques émotionnelles similaires ou complémentaires. Le fait de se
               lier à ces personnes entraîne la formation de connexions énergétiques que j’appelle des liens karmiques. En quelque sorte,
               on peut y voir la marque du destin. Ces liens karmiques, ces liens du destin, attirent dans nos vies des gens qui sont en
               quelque sorte faits sur mesure pour que nous rencontrions les expériences spirituelles dont nous avons besoin pour nous parfaire.
            

         

         
            Ces liens agissent telles des ondes radio qui attirent toutes les expériences du monde extérieur qui nous sont utiles pour
               guérir nos blessures intérieures. Tant que nous n’aurons pas reçu les informations et appris les leçons encodées dans ces
               blessures, nous resterons bloqués. Les relations de type karmique sont destinées à nous permettre d’apprendre, de croître
               et d’évoluer vers l’expression la plus élevée de notre potentiel. Nos âmes savent ce que nous sommes à notre niveau le plus
               élevé, et même si à son niveau, le soi conscient n’est peut-être pas en mesure de comprendre les raisons de ce qui lui arrive,
               notre âme connaît parfaitement la nature des expériences dont nous avons besoin.
            

         

         
            Même si on vous a causé du tort, même si on vous a trompé, abusé ou maltraité, il n’existe aucune situation de votre vie qui
               ait un caractère accidentel. Chaque événement a pour fonction de vous permettre d’accéder à un niveau de conscience plus élevé.
               Votre tâche consiste à trouver de quelle manière cette vérité se vérifie dans votre cas et à déceler la pierre que chacune
               de ces situations amène à l’édifice de votre vie. Les étapes à franchir sont nombreuses pour parvenir à cet état d’esprit
               et c’est là tout l’objectif de ce livre.
            

         

         
            L’accueil et l’acceptation des événements qui traversent votre vie sont autant de facteurs d’évolution et de guérison. Si
               comme moi, vous croyez que rien n’arrive par accident et que les choses se produisent telles qu’elles doivent le faire, vous
               êtes en mesure de partir du principe que si votre mariage arrive à sa fin, c’est pour votre plus grand bien. N’ayons pas peur
               de l’affirmer : si votre mariage arrive à sa fin, c’est pour votre plus grand bien. Je sais que pour l’instant, il vous est difficile d’admettre cette idée sans vous sentir bouleversé. Peut-être même cela
               vous met-il en colère. Mais je vous promets que dès que vous aurez adopté ce point de vue, votre vie commencera à se modifier.
               Le bouleversement est colossal, c’est certain, dès lors qu’on comprend que la vie n’est qu’apprentissage et qu’au travers
               de chaque situation qui vous est soumise, l’Univers vous conduit vers l’accomplissement du soi le plus élevé en vous.
            

         

         
            Quand vous parviendrez à envisager votre divorce telle une bénédiction, vos blessures vives cicatriseront peu à peu et petit
               à petit, vous laisserez votre cœur recroquevillé s’entrouvrir. Mettez le doigt sur le joyau inhérent à toute expérience négative
               et votre transformation se fera, telle l’évolution naturelle qui s’ensuit lorsqu’on trouve la lumière au fin fond de l’obscurité.
               Il suffit d’intégrer cette leçon maintes fois vérifiée pour que l’enthousiasme accepte de s’infiltrer en vous de nouveau.
               L’ouverture au monde dans toute sa diversité est le lieu de toutes les magies, où des opportunités qui vous auraient échappé
               auparavant apparaissent distinctement. Faites le choix de faire de votre divorce un catalyseur et cette période de votre vie
               se transformera en véritable bénédiction.
            

         

         
            Ce livre traite d’éveil spirituel, de transformation et de réunification de l’âme et de l’esprit. Vous souffrez parce que
               votre rêve est anéanti et parce que vous avez le cœur brisé. Très bien. Le processus que je vous propose vous permettra de
               voir votre vie avec le regard de Dieu.
            

         

      

      
         
ÉTAPES DE CONCRÉTISATION
         

         
            1. Choisissez un support papier que vous dédierez à l’unique entreprise de croître et de trouver la guérison au travers de
               l’épreuve de votre divorce. Vous y tiendrez un journal sur lequel vous inscrirez régulièrement et à votre convenance les sentiments,
               quels qu’ils soient, les pensées et les éclairs de lucidité qui vous arrivent. Gardez votre journal à portée de main lorsque
               vous faites les exercices qui vont suivre.
            

         

         
            2. Inspirez profondément et lentement deux ou trois fois et laissez la détente s’installer dans votre corps et dans votre
               esprit. Consacrez ce temps à œuvrer pour votre bien-être et votre guérison. Fermez les yeux et laissez votre attention glisser
               et se déposer sur la zone du cœur. À présent, imaginez ce à quoi cela ressemblerait de faire de votre divorce un voyage spirituel.
               Envisagez un instant que les sentiments et les situations attachées à cet événement n’existent que pour vous réveiller. Affirmez
               que le processus que vous devez traverser représente une bénédiction réelle et que celle-ci est prévue dans le plan divin,
               dans l’unique but d’amener des changements positifs dans votre vie. Quand vous ferez cet exercice, il est possible que vous
               sentiez monter en vous de la colère, de la contrariété voire une certaine résistance à vouloir considérer le divorce telle
               une expérience de nature spirituelle. Soyez assuré que vos ressentis, quels qu’ils soient, ont bien leur place ici et sont
               parfaitement appropriés. Puis, quand cela vous conviendra, ouvrez lentement les yeux et écrivez à votre convenance les sentiments,
               les pensées et toutes les observations qui vous viennent à l’esprit.
            

         

      

   
      

      LA LOI DE L’ACCEPTATION

   
      

      Chapitre premier

      LES CHOSES NE SONT 
PAS TOUJOURS 
CE QU’ELLES PARAISSENT
      

      
         « Au milieu de l’hiver, j’ai découvert en moi un invincible été. »

         ALBERT CAMUS, L’ÉTÉ (1954)
         

      

      
         L’acceptation demande une faculté de compréhension qui ne va pas de soi. Le soutien de la Providence n’est pas inutile en
            la matière. L’acceptation constitue un ingrédient essentiel sans lequel le processus de guérison ne peut débuter. Il est impossible
            d’accepter une situation telle qu’elle est tant qu’on ne parvient pas à considérer les faits sans éprouver de la peur. On
            ne peut guérir ce qu’on ne voit pas et ce qu’on ne ressent pas. Or, il est fréquent que les souffrances passées et la peur
            de l’avenir nous empêchent de considérer notre vie dans sa globalité. On reste englué dans le souvenir d’un moment donné et
            notre vision est tellement brouillée que cela nous empêche d’être au présent et de nous ouvrir à des niveaux de conscience
            supérieurs. « C’est seulement lorsqu’on a le courage de regarder les choses exactement telles qu’elles sont, sans se mentir
            ni entretenir d’illusion, est-il écrit dans le Yi Jing1, qu’une lumière émergera des événements, de telle sorte que la voie de la réussite puisse être reconnue. »
         

      

      
         L’acceptation vient lorsqu’on n’est plus ni dans le déni, ni dans le jugement et quand enfin, on veut bien voir le présent
            exactement tel qu’il existe à un moment donné, sans mélodrame ni scénario. Le mélodrame vous emprisonne dans une spirale d’excuses
            sans fin qui empêche de faire la distinction entre ce qui relève des faits et ce qui appartient à l’imagination. Le scénario,
            quant à lui, a pour fonction de soutenir des mécanismes de défense destinés à nous protéger des souffrances passées. Quand
            on revit le mélodrame, il ne peut plus être question de se situer dans le présent. Au lieu de cela, on se laisse happer dans
            le présent par toute situation susceptible de présenter des similitudes avec ce qui n’a pas été résolu par le passé. On s’imagine
            relever les défis que la vie nous inflige, alors qu’en réalité, nous ne faisons que réagir à l’ensemble de nos souffrances
            passées.
         

      

      
         Il faut comprendre que ce qui se produit dans le présent est un appel à guérir ce qui nous est arrivé par le passé. Si nous
            voulons sortir des limites imposées par le scénario qui est le nôtre, nous devons différencier le réel du non réel. Qu’est-ce
            qui appartient au passé et qu’est-ce qui se produit dans le présent ? Quelle est la part de souffrance qui vient des événements
            du présent et quelle est celle qui vient du passé et perdure, non résolue ?
         

      

      
         On ne peut pas faire preuve de lucidité vis-à-vis des faits qui caractérisent nos vies car nous sommes aveuglés par le mélodrame
            qui accompagne notre histoire. Un mélodrame est toujours personnel. « Quelque chose est en train de m’arriver » en est le
            thème principal. Les éléments du scénario se rapportent toujours à des problématiques sous-jacentes qui nous accompagnent
            depuis l’enfance, comme « Je ne suis pas digne d’être aimé », « Je n’arrive pas à faire confiance aux hommes », « Personne
            n’est là quand j’en ai besoin », ou « L’amour ne dure jamais ». Les éléments se tiennent entre eux par des considérations
            telles que « ce que la vie m’inflige encore. »
         

      

      
         En matière de guérison, l’un des aspects importants est d’apprendre à faire la distinction entre ce qui relève des faits et
            ce qui tient du scénario. Les faits correspondent à l’observation non biaisée des événements. La fiction correspond au scénario
            que nous montons de toutes pièces par le truchement des émotions non digérées du passé. Elle est rarement basée sur des faits
            réels. Voici quelques exemples qui vous aideront sans doute à faire la différence entre ce qui caractérise les faits et ce
            que raconte le scénario :
         

      

      
         • « Ma femme m’a quitté » (fait), contre « Ma femme m’a quitté parce que je ne suis pas digne d’être aimé » (fiction).

      

      
         • « Mon mari a vidé notre compte en banque » (fait), contre « Mon mari m’a trompée et a détruit ma vie à jamais » (fiction).

      

      
         • « Mon enfant a fait une crise à l’école » (fait), contre « Mon enfant est marqué à vie par mon divorce » (fiction).

      

      
         L’acceptation dépend de notre capacité à discerner les faits objectifs de ce qui relève de la fiction.

      

      
         Lorsque Dan et moi nous sommes séparés, j’étais remplie de colère et tout prenait pour moi des proportions dramatiques. J’étais
            certaine que ma vie était fichue et que mon fils allait souffrir de troubles émotionnels identiques à ceux dont j’avais souffert
            en tant qu’enfant de parents divorcés. Après m’être torturée durant des semaines, j’ai décidé de mettre ce qui se passait
            dans ma vie sur papier avec la plus grande exactitude possible et en prenant soin d’épurer tous les aspects dramatiques.
         

      

      
         
            1. Je ne dispose d’aucune économie de mon côté.

         

         
            2. Mon mari ne veut plus m’accompagner en séance de thérapie de couple.

         

         
            3. Il ne voit aucune raison d’obtenir le divorce, même si nous ne vivons plus ensemble.

         

         
            4. Je vais devoir continuer à vivre sur ses revenus à lui jusqu’à ce que je trouve un emploi.

         

         
            5. Je vais devoir trouver un emploi.

         

         
            6. Seize heures par semaine, Dan prendra mon fils avec lui.

         

         
            7. Nous allons vendre la maison.

         

         
            8. Je prendrai un appartement en location pour mon fils et pour moi-même.

         

         
            9. Je ne préparerai plus le dîner pour Dan le soir.

         

         
            10. Nous ne formerons plus un couple.

         

         
            11. J’aurai à payer mes propres factures.

         

      

      
         Après avoir lu et relu cette liste, le tumulte intérieur, qui en somme n’était autre que la théâtralisation du désamour de
            Dan à mon égard et l’aveu de l’échec de notre relation, tout cela avait disparu. À la lumière des faits et rien que des faits,
            ma crainte exagérée d’être à la rue me semblait stupide. J’avais plusieurs fois été terrifiée à l’idée que Dan m’enlève mon
            fils Beau et cette idée même s’était évanouie. J’avais nourri des centaines de pensées stupides qui avaient contribué à me
            laisser croire que ma vie était fichue. Cet effort de discernement entre les faits et la fiction allait s’avérer libérateur.
            En effet, la suite des événements démontra que seul mon mariage arrivait à sa fin, pas ma vie. Et je me suis rendu compte
            que j’allais devoir opérer quelques changements. Même si au début, ce ne fut pas de bonne grâce, je m’aperçus en les posant
            sur le papier que j’étais tout à fait capable de gérer l’ensemble de ces remaniements.
         

      

      
         Cette étape de discernement se révéla être une expérience qui a changé ma vie. Je me suis sentie autorisée à prendre la liberté
            de considérer les événements de ma vie en les écrémant de tout ce mélodrame infernal dans lequel je vivais. Neale Donald Walsch,
            l’auteur de la trilogie Conversations avec Dieu2, explique qu’« un détachement d’ordre divin se produit quand le soi inférieur s’affranchit du scénario qu’il a créé et qu’il
            autorise le soi supérieur à l’observer et à le commenter, avec une lucidité dépourvue d’affect, avec honnêteté, sans la moindre
            hésitation, dans sa totalité et sans aucune réserve ». Il poursuit, disant : « Vous saurez vous rendre compte que le processus
            fonctionne dans votre situation, car il n’y aura plus ni considération négative, ni jugement, ni colère, ni honte, ni culpabilité,
            ni peur, ni reproche ou sentiment qu’on vous a causé du tort, il n’y aura plus que le constat de ce qui est dans sa plus grande
            simplicité. Et ce constat peut s’avérer fulgurant. »
         

      

      
         Quand la vie est vécue au travers d’un scénario de divorce et porte l’empreinte du mélodrame qui s’y est joué, le prix à payer
            est immense sur un plan émotionnel. Il n’y a plus de notion de sérénité qui tienne et il devient impossible de s’inscrire
            dans le présent. L’accès à la sagesse du soi supérieur nous est interdit et on reste bloqué dans la souffrance qui appartient
            au passé. La plupart d’entre nous n’avons aucune idée de la manière dont nous utilisons notre scénario pour attirer l’attention
            ou nous sentir important à nos yeux et à ceux des autres. Il suffit de reconnaître que nous avons besoin de dramatiser notre
            divorce pour être capable de rompre avec la motivation inconsciente qui empêche de voir avec un regard aimant et lucide.
         

      

      
         L’expérience du divorce nous conduit souvent à considérer les autres mélodrames dont nous sommes à l’origine. Linda avait
            été mariée à Warren pendant sept ans avant l’arrivée de Zacharie, leur magnifique petit garçon. Lorsque l’enfant arriva et
            bien que Warren ait eu à se battre contre une terrible maladie durant plusieurs années, Linda pensa que dorénavant, rien ne
            manquait plus dans leur vie à tous trois. Jusqu’alors, Linda avait vécu toute sa vie caressant le rêve d’avoir une vraie famille
            et il lui semblait à ce moment-là que son rêve devenait réalité, puisqu’elle avait un mari et à présent un enfant né de leur
            union. Puis un jour, alors que Zacharie n’avait que trois mois, Warren dit à Linda que la vie à ses côtés lui causait un trop
            grand stress pour lui permettre de se remettre de sa maladie. Peu de temps après, il quitta leur foyer.
         

      

      
         Linda souffrait d’instabilité émotionnelle et consommait des médicaments à l’excès depuis déjà longtemps. Selon son scénario,
            elle avait besoin de ces médicaments pour pouvoir faire face à la maladie de Warren. Quand Warren la quitta, elle sombra dans
            une profonde dépression, convaincue qu’elle n’avait plus aucune raison de vivre. Linda croyait qu’elle n’était rien sans Warren,
            qu’elle ne servait à rien et n’avait plus aucune valeur aux yeux de quiconque et en particulier de leur fils. Puisque Warren
            s’était enfui de sa vie imaginée, elle allait devoir accepter le fait qu’elle avait grand besoin d’un suivi thérapeutique.
         

      

      
         Warren lui offrit son soutien dans cette démarche. Elle n’avait jamais eu d’amis et tout l’effrayait. Bien qu’elle fût une
            femme séduisante, douce et intelligente, elle ne voyait rien de bon en elle. Elle vivait sa vie dans un scénario selon lequel
            elle n’avait rien à offrir au monde qui l’entourait. Par conséquent, quand Warren eut une petite amie, Linda prit cela comme
            une façon que Dieu avait trouvée pour prendre soin de Zacharie, puisqu’elle pensait qu’elle était incapable de s’en occuper
            elle-même. Du point de vue de son scénario, le fait qu’« elle n’aurait jamais pu être une bonne mère », était la seule manière
            pour elle de trouver une explication à la nouvelle relation de Warren. Depuis l’enfance, une enfance douloureuse, Linda demeurait
            paralysée par la peur d’être à son tour une mère aussi pitoyable que sa propre mère. Pourtant, ce que Linda désirait plus
            que tout au monde, c’était d’être une bonne mère pour son fils.
         

      

      
         Le départ de Warren fut la période la plus sombre de la vie de Linda et cet événement l’entraîna dans une spirale qui lui
            fit toucher le fond. Brisée et anéantie, elle accepta de se faire suivre pour la première fois de sa vie et se sevra des médicaments.
            Sous l’apparence du malheur, cette période sombre s’avéra être une bénédiction. En raison de l’absence de Warren, Linda se
            mit à assister à des réunions, à consulter un thérapeute, à lire des livres, à se faire de vrais amis et à devenir la mère
            qu’elle avait toujours voulu être.
         

      

      
         Linda découvrit que les sentiments qu’elle éprouvait avaient de l’importance et qu’elle avait besoin de tous les expérimenter
            pour pouvoir guérir. Elle découvrit également que le fait d’avoir les sentiments qu’elle éprouvait ne signifiait pas pour autant qu’elle était ses sentiments. Et elle parvint à comprendre que l’importance excessive qu’elle accordait à ses sentiments avait imprégné
            le mélodrame de sa vie et de son divorce. Afin de se libérer du scénario qu’elle s’était construit ainsi que du chaos émotionnel
            dont elle était imprégnée, Linda apprit à faire la distinction entre ce qui relève des faits et ce qui n’est que fiction.
            Elle était désormais capable de revoir toutes les croyances qu’elle entretenait à son propos en discernant le réel de l’imaginé.
            Elle n’avait rien à offrir (fiction), contre elle n’avait jamais eu d’emploi (fait). Elle ne pouvait avoir de vie de famille
            sans Warren (fiction), contre elle constituait une jolie petite famille avec Zacharie (fait). Elle n’avait aucune valeur sans
            Warren (fiction), contre elle était irremplaçable en tant que mère de Zacharie et membre de la société (fait). Elle était
            indigne d’être appréciée et aimée (fiction), contre à certains moments de la journée, elle se sentait indigne d’être appréciée
            et aimée aux yeux des autres (fait). Elle avait besoin de médicaments pour faire face (fiction), contre il lui fallait acquérir
            des compétences pour mieux s’adapter à son environnement et elle avait besoin d’apprendre à être bienveillante envers elle-même
            (fait).
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